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fautse parler.

BRASSÉE AU QUÉBEC PAR LA BRASSERIEabauwrrée—va RIEN QUILABATT

E
m

PUBLICITE

ESPACE DISPONIBLE

1500pi. carrés sur Côte-des-Neiges près'du campus.
~Chautfé “ Emplacement idéal pour
—Plafond suspendu bureaux, clubs, activités.
—Eclairagemoderne sociales, manufactures ou
—Plancheren tuiles ateliers.

DISPONIBLE DES MAINTENANT
TAUXINFERIEURAU MARCHE

POUR RENSEIGNEMENTS: DAVELEVINE861-5677.

 

  

 
 

 



   

  

—Attendu que le système d’éducation univer-
sitaire est orienté en fonction d’intéréts

- contraires à ceux des étudiants ;
—Attendu que dans la période actuelle de
crise économique, le système d'éducation
universitaire est l’objet d’une tentative de
rentabilisation et d’un renforcement du con-
trôle des administrations ;
—Attendu quele mouvement étudiant doit
lutter contre la rentabilisation du système
d'éducation et pour sa démocratisation véri-
table;
—Attendu que pour atteindre ces objectifs le
mouvement étudiant doit se lier à toutes les
forces progressistes de la société ;
—Attendu que l’atteinte de ces objectifs n’est
possible que par la construction d’une
organisation étudiante mobilisatrice et démo-
cratique;

Il est nécessaire que ces orientations soient
portées et défendues par une organisation
étudiante de la FAS fondée sur les structures
suivantes:

|—L’ASSEMBLEE GENERALEDE LA FAS
Constitution: l’Assemblée générale est formée
de tous les étudiants des départements de la
FAS qui décident d’être membres de l’Associa-
tion.

Pouvoirs: Il lui appartient en particulier:
1] de définir la politique générale de l’Associa-
tion
2] d’approuver ou de rejeter les rapports du
Comité de Coordination
3] d’approuver ou de modifier les structures de
l’Association, avec un vote aux 2/3 de
l’Assemblée
4] PA.G. est souveraine par rapport aux
assemblées départementales membres du
Coco
5] les décisions se prennent à majorité simple
[sauf pour 3].

Réunions:
1] L’AG se réunit au moins une [1] fois par
session
2] Elle doit être annoncée obligatoirement par
affichage au moins 7 jours à l’avance, ainsi
que l’ordre du jour |
3] L’AG spéciale doit être annoncée au moins
x heures à l’avance, avec l’accord des 3/4 du
oco

4] L’AG en période de mobilisation peut se
donner un mandat de reconvocation . sans
préavis
5] L’AG est convoquée par le Coco
6] L’AG peut aussi être convoquée à sept [7]
jours de préavis par le tiers des membres du
Coco ou à la demande écrite de trois [3]
assemblées départementales membres de
l’Association

 

 

     

 

    

 

      

 

              

 

                                        

     
  

  

 

  

  

    

    C.A. DE SERVICES CAMPUS

Services Campus invite tous les membres du Conseil
d’Administration a la réunion du C.A. mercredi le 21
janvier a 8.00 H. au S5ieme etage du Centre Social,
2332 Edouard Montpetit. :

  
  
      
membres du Conseil d’Administration de Service
Campus sont bienvenues a cette reunion.

  
  

 

  
    

   

  

  Toutes les personnes qui sont interessées a devenir
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Il—LES ASSEMBLEES DEPARTEMENTALES
ETUDIANTES

   

Constitution: tout étudiant inscrit au départe-
ment est membre de l’assemblée départemen-
tale étudiante

Pouvoirs:
1] assemblée départementale procède a
l’élection de 2 délégués au COCO, révocables
en tout temps, leur donne un mandatprécis et
définit les modalités de convocations de
l’assemblée départementale
2] les délégués élus au COCO onit pour tâche
d'assurer le lien entre l’assemblée départe-
mentale et le COCO
3] l’assemblée départementale peut se donner
des structures autonomes pour répondre aux
problèmes propres à leur département.

PAS COMITE DE COORDINATION DE LA

Constitution: Le COCO est composé de deux
[2] délégués ayant droit de vote élus par
chaque département de la FAS membre de
l’Association. Tout étudiant intéressé peut
assister aux réunions du COCO avec seule-
ment un droit de parole.

Pouvoirs:
1] le COCO élabore les modalités de jonction
avec d’autres organisations ou parties du
mouvement étudiant, tout en conservant son
autonomie. Ces modalités doivent être ap-
prouvées par l’Assemblée Générale
2) le COCO a le mandat d’appliquer les
orientations votées en AG de la FAS
3] Ses tâches sont:
a] de recueillir régulièrement les revendica-
tions étudiantes des différents départements,
d’en discuter, de formuler un programme
commun de revendications et d’élaborer une
stratégie d'action et de mobilisation
b] de proposer les ordres du jour et de
préparer les politiques à être soumises à l’AG
c] d’élire un comité de finances responsable
devant le COCO et l’AG
d] de désigner en son sein un secrétariat dont
les tâches sont de s’occuper des procès-ver-
baux des AG et du COCO, des archives de
l’organisation étudiante et des tâches
courantes
4] le COCO ou l’AG peuvent créer des comités
avec des mandats précis pour répondre à des

. besoins spécifiques. Ces comités sont ouverts
à tous les étudiants et responsables devant le
COCO ou l’AG.

Volume 58
Vol. 58 du Quartier Latin, No. 16, 19
janvier 1976. Les nouveaux colabora- COLLABORATEURS
tours sontles bienvenus au Volume 58. Maryse Turcotte
Les réunions de préparation ont lieu le Pierre Paquette
JEUDIà 18 h. au Gième étage du Centre Diane Bélanger
Communataire [C-6526). La discussion Alexandra Hobden
des textesà paraîtrealieulemercrediàa6 Viateur Boutot
h. au 4023 du Pavillon des Sciences So- André Lemire
ciales. Nous lançons une invitation Michel Desmarais
spéciale aux gens de 'UQUAM qui sont COORDONNATEUR
intéressés à venir travailler avec nous. TECHNIQUE -
Les photos qui paraissent dans le Pierre Tourangeau
journal sont prises avec une caméra
OLYMPUSOM-1qu’on peut se procurer Impression
aux magasins de Services-Campus. Payette et Simms Inc.

Composition et montage
SST Typesetting

Depôt légal
BIBLIOTHEQUE NATIONALE:
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{ , lo par de Jeunes fous [on revient profitent pouraller rendre visite produits Ford, dont los d'avoir son kiosque a:au Salon de - quantitéde matière première, le. notre industrialisation, qu'arri- améliorer le modèle ou de se- [comprenant tous ceux qui en consommera moins d'énergie.

“aupurstnaume.lopresque à la blague classique au réfrigérateur... oo modèles de ‘65 à ‘75 rouillent FAuto, pour donner Ia réplique . - SE travail manuelet la technologie , vera-t-1l quand les 500 millions diriger vers un autobus‘électri-  bénéficent comme passagers}. Par contre les cyclistes devront
“show” publicitaire. Le salon ‘de l'auto ayant appartenu àune |; … Sue = :- ldramatiquement.… Le: président aux grandes compagnies. Élle. : : —'Investis dans chaquevoiture, il. d’indienset les 800 millions de. que). -: Une subvention du gouverne-- fournir ‘leur propre carburant,
‘Auto ‘76, baptisé par certains-le. vieille fille ne sortentPes- *“CRESALON.PARALLELE:
Salon de la Mort;aura étébeaucoup,”‘et .-passant :

…mai t-être y hivers en Floride]. se —Bavant “ ta: trop."tréqueñ
mieux renaitre Plan -prochain: Au chapitre dela rouille,gros.mauvaisefoides financiers de -tucteurs capables-de-faire- peu - avant l'ouverture, qu'à

I t à sa Sième ‘ défaut des Ford,"on -recom--l'auto, l’Assoclation de‘Protec-.-unevoitureblo-dégradabie!!'Cé . : cause. GWConilits.:d'intérêts;. >:
aaluAtide 2 millions Mande. seulementde poser un tion des AutomobilistesAPA};boycottageaurait diminuéde PAPA.ne: pourrait-‘garder. son. NY
de “fidèles” se sont rendus-anti-roullle!!! Pasquestion que .a.vu le jour il y a 6 ans, et 25%. les ventes de Ford au”Masque” : :

de l'APA, le très-humoristique- “l’avait eu et étalt en train-de-—
=Philippe.Edmonston;.reconnait -l’aménager quand.les organise:
chez Ford les. premiers -cons- ‘teurs du-Salon firent savoir,

-devient scandaleux. de changer. :chinois auront leur voiture? Le.‘Ajoutons à cola la dernière: ment provincial aidant à couvrir” “ce qui n’est pas mauvais pourla
=d'auto aussi souvent.et aussi smog urbain [comme 4 Lond-:-hausse des tarifs, et on-com- ces déficits, tous les contribu--':forme .. .Les statistiques des
“facilement qu’on lefaitprésen- res, LosAngeles,‘Montréal...].-/mence à croireque sion-voulait- ables se trouvent en payer un.-.accidents ne pourraient. qué
“tement. Il faut dire.que les. fera placeaun _ smog“dissuader les gens de prendre peu, même ‘ceux ne résidant -’balsser en-tous css. .. Quant à
- constructeurs :.font-tout -pour -planétaire; ot’‘alors.oe, los transports en commun, on pasà Montréal.L'allocation I'apparente . discrimination de
"cela: les voitures sont faites. L'automobilea: Beaucoup. n’agirait pas autrement. ‘D’ail- desressourcesfavorise davan:: :ce moyen de transport envers
=pour durer344 ans; slles sont. affects la qualité-dele. ve.‘leurs la moitié des citadins se tage le transport privé. Le les citoyens moins athiétiques,

 

les ‘fabricants remédient “organise, uls. 3_ans,- un - Québec. Dans .cadie..de.808 + 5: mal finles,- pas: ;du- ‘tout -urbaine.-On-:--démoiit,- vendau travail en auto,.ce-qui contribuable qui emploie les Ça ne doit être au fond qu"une
Templeonaori= eux-mêmes-.par une meilleure salonparallèle, à-sés bureaux: … L’APA: dénonce audi: tos”dénonclations publiques,FAPA-- à“économiques. prémêmepas ~spécule; pour trutfer ia ville dede ".1eur rovient 4fols plus cher. transports en commun paie le question d'entrainement. |‘
‘Pautomoblle...et su;profit ~de- fabrication!Et. quandon sait du 292 St. Joseph O. pour: multiples: combines des fabri.-- àdéjà mis à Jour l'acceptation - so. ‘sécuritaires. - on terrains de stationnement dis-- Pourtant un bon transporton même déficit, et se trouve:à “Le mondeà bicyclette” s'est.ses fabricants. -— . = que la. quasi-totalité. ides donner aux... consommateurs.cants. Si-:la--ventilation des.de pots de vin: aux -buresux =Maisunevoltuie bien.faite,: gracieux,-Improductifs-[et pro-‘ ‘commun'inciterait les gensà‘se contribuer pourcsluiqui se sort” ‘chargé, ‘ cette. année;- de“la  

   
   
     
    
  

      

Le venus des ‘grands- anti-roullles  -ne “vaut: --Penvers de. iamédaille.-:. - -voitures aM:estsi mauvaise, ne:d'émission des permisautomo- "-
prétres-organisateurs Soivent grand-chose.- - “L’APA fournit en tout‘temps“serait-ce pas pour inciter les. -biles du- Québec, ainsi que lo.
être meilleurs que la dime. de Le couronnement. de:“toüte-- aux consommateurs ‘une liste‘: gens à acheter un-climatiseur? “rajeunissement” de certains.
bien des paroisses, car en plus cstte orgie de tôle. sera,au,‘des voitures qui -ont moins.de:.. Devant certaines lois gou- modèles importés. Elle.<a-:pu
de leurs “messages” radio- et choix, la. -Rolls-Royce. -adéfauts -que’ les:autres:[lire -vermementales établissant :des- faire récupérerdescoma
télédiffusés,ils se sont permis» $75,000, la: Ferrari ayant:une’ Tscommandées], etse. fait un:“normes sur la pollution, les “ milliers de dollars aux consom
‘de publier une:[vraie]- bible de. vitesse.d pointe.de:150.:mi-h devoir . dénoncer:: “les - fabricantsneprocédèrent:pas:à : mateurs, et apporte son side

64 pages, ..avec: photos et”“pratique pour:échapper;à“la:Csironiesaiaque:de::deman- :.des-“changements -‘dans:--le:" ceux:qui. serendent à:la Cour
couleurs,..“distribüée .Qratuite-_# su;fonctionnement::des. .moteurs: dès Petites Créances’ dla
ment ‘dans ‘des«Journaux: F automobiles, - mais… 88.con- ::Cour Provinciale.L'APA affirme
‘montréalais. x lan tentèrent.d'ajouteru ataly-- -.yavoirbiendes chances,cirie

j‘Forgué seurtdcôté,pesresponsable:Jigsest.un automobiliste,:

-durable, mieux garantie,sera =“2hibitifs!];et faire courir unpeu  départirde leur véhicules, oudu” d'une auto; les cyclistes et les campagne de boycottage du
>, -elle lasolution révée? Non, car”:partout ces horriblesautorou- “moins & ne pas l'utiliser en piétons paient pour toutlo Salon de l’Auto. Accompagnés

“ce mode de transport est cause : tes urbains, qui ont exproprié : ville, cequi libéreraitlesnies monde. - -- -- d'autres mouvements de pré-
“d'autres problèmes... :.  -tant::’de- gens, coupé des -de Montréal, saliralt otpoliue- Les personnes ütilisant -les ‘ servation de-l’environnement,‘

- transports en’ commun étantses membres se sont présentés
QE—ne .Généralement moins fortunées;.:'àl’ouverturedu Salonavec des:

PE -Mse troûÿeày avoirtransfert de masques‘à oxygène;.:et ten-
‘ >‘ressource ‘des pauvres versles.“talent-:de dissuader-.lot” gens.

5 = pôu red'entrer; en--‘distribuant de.

 

 
 

    
  

 

  

 

 

  

  

    

   

 

   

   

 

oh l'information:lls furentblen sûr
: : “const ‘un ‘Invitésàquitterles.lisuxper les:

transportencommun‘efficace:-Gardesde‘la.Place ‘Bonaves:
s'avéreraitun”excellent moyen”ture, ‘se ‘trouvant; dans une:
-de.décongestionner:nos.-villes: “propriété: privée”.Le.-plqueté=
et-Leslaisser un peu ‘resplrer; ge s’est cependant:poursulvi:au
on’ pourrait:alors.utiliser. nos. dehors; :

    
  

“M. Normand.Forgues; présl-
‘dentde FAMAM[Association
‘des_-Marchands:“d'Automobile-
:deMontréal], invite-lesfidèlesà:
entendre la bonne nouvelle,et:
ne. pas: se “fier aux;euxé

  

 

   
prophètes, Je. à “venir cher-.
‘Cher l'informationpositiveà.
‘Auto ‘76, le seul endroit-où 11;
serapossible de la cueillir.”:Les
président du Salon, M:-Alex.
Riccio, assure mêmeque “vous:
vous laisserez emporter par

‘Rl'enthousiasme général des:
exposants”, un état contempla-
tif qui peut en effetvous mener:
fort loin.. .

- Ayant appuyé le:‘Boycottage.
du Salon de l'Auto, je ne:
pourrai vous décrire mes
extases devant les modèles *76.
toutrutilants, mais lapublicité
-nous donne un certain aperçu
del'Auto'76:la “bible” du Salon
ne vous apporte pas d'informa-
tion sur l'automobile en
‘général, mais ne fait qu'illustrer
lesmodèle !76 des différentes
‘compagnies, présentés. d’ail-
‘leurs ‘comme dans_ ‘toute.
‘publicité;ze.paraissant plus
longs, plus larges: plus.
beaux... 2
-" Ford annonceà ‘pleine’ page
:que sa priorité.est.l'économie.
.d'essence;Il.est:‘temps:‘quill.
s'en préoccupe, ses modèles
ayant: été jusqu'ici parmi les.
plus gourmands. GM présente
fièrement pour sa Vege, une
garantie de.5 ans ou 60,000
‘milles!! Il essale par-ld-de se
-réconcilier avec les consomma-
‘teurs, qui boudent ce modèle,
sumommé à juste titre “Vega-
dégat” par l'APA-[Association --
-pourls.protection.des:automo:
‘bilistes].= i:
yi“Tout*au - “long: otte
"brochure.{et-.durSalon;“sans

 

tapageuse .des-.-'concessio
‘naires.pour.“embarquer!les
acheteurs.éventuels. LES ES
: L'achat de voltures:usagées
na droit qu’à un entre-filet,-ou
‘onrecommande:d'acheter:unie-
Voiture standard.4:-portes-
"conduite auparavant par ‘un-
bon père de famille,- plutôt
qu’un:“modèle sport maimené un-messagepublicitaire; et“On: campagnedé’;boycottage. des J

-16iévisionpouvantservirdeber!-choix d'un ‘modèle* neuf ““où  
  

  

eee

=
T
y

=

basseonemalentre. 5.45 oR

"+3500. pour:leremplacer:
"Au chapitre des régarations

“justement, l'APA. fournit une.
:“liste des concessionnaires et -
; “garages peu recommandables‘
=, [allant des peu:coopératifs aux
7; perftectionnistes de la malhon-
- néteté.… qui ont souvent a
nom fort-connu d'allleurs],” et |
“des autres... beaucoup moins
©. nombreux [à eine:25 dans
".: Montréal), qui’... . plus

= = ‘honnêtes, mais chezquiil ne

police surles autoroutes…] ou der:justice pour. couxqui 80.
la Panther De Ville, réplique ‘sontfaits prendreet engardent
moderne - d’un véhicule des un goût amer.
‘années °30, à l’intérleurgarnide Les listes. de PAPA sont

- cuir, avec climatiseur, lampes vraiment trés instructives et-
individuelles pour chaque pas- devraient être consultées avant
-sager, téléphone et cabinet-de- toute.démarche, quece soit’le

En fait, on. ne -retrouve‘pas .usagé,‘d'unconcessionnaireoù
là-dedans:une:once:d’informa-‘d’un, garage:poür..une. répars-

tion objective sur les véritables tion;ou encore(asignature ‘de OV.
‘douts), -ce-n'est:que élitepoten pres ate rn 

 pas: tellement=‘bien-les
leur:durée,leur.:garantie,:ou--solauses.s; ;

- encore: surlesdangersot:Mesh
“ravages del'automobile:
Gequi me"surprend, “c'est. foul):2:queles “Vege

‘que-lesgens paient:pour-atler-dégét”ot"Astre-désastrezontün
voir.ide. la«publicitéeux:.qui”lourd passéde:“défectuosités
-ronchonnent chaque fois qu'on.-majeures,-etc: -
coupe leur émission de TV par: L'APA -a velorganise
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“garantie! -Et nissouvent.ces
“deniersconcluentsimplement:

sé:

ormancesdesvéhicules, contrats- dont oñ:ne::comprond _—Dans cet
“leurconsommation-d'essence ;

= Volks, peutfacilement prendre: .?

-maisaussiquand des réclame-
tions deviennentnécessaires.

Case rowRaTet

 faut.pasaller les yeux fermés.
On- craint toujours: d’aller

'.. chez songaragiste,carsion lui pl y
0.-

fier qu'll estvendeur de.voitures:
changer,‘presque.automatique-

-. ment, sansqu’on n’ait pu. dire
Un mot.Daris‘le domaine de la
> réparation, "le: consommateur. -.
‘subit d’ailleursdes pertes de ss". ; de:
= millions par année.‘

fait Inspecter les pointes, les
bougies, la batterie.…il vatout

chapitre des garanties; : bién
sûr le moteur d'un véhicule
neuf est assuré pour 12 mois,
mais quand un problème se
-présente, cesont les représen-
tants du fabricant qui décident.

-81 ça tombe ou non sous la.

que le consommateur.s abu
moi :

 

bien compte .‘qu'on:en :veut à
‘sonargent.’APA’tul;offre’une:
porte  de-- sortie. par.-ses-

voiture;en.Je: faisant.‘réparer,

"Notons.

  

<'qui”“est-‘Québec.L'APA _ proposo”“a
étruit, otil peut alorsoion‘coûter“gouvernementunelonguesérie

    

    
vaste plège-oùquoi qu'ilTasso
‘lo consommateurse fait rouler.‘xmateu
‘C'est la même chose au

   

ces: “mieux quand on.Songeque!

Nich :Consommateurs, Par
‘menaçant, ”:: l’automobiliste--PAPA[et Pexcellent livrede.M:

)‘même le:‘plus.inoyense rend

conseils;lors de’‘achatd'une Pas
“profit,lès -consteuéteursontLE
fin} par s6-‘Brendrs- pour 

PARAa“tenté”.choirs!“Guang “considère.le.

  

      

 

Canada;nous sommes,fort:mal;
servis,>particulièrement.a

 

  
  

   “de-réformes;<-eile esi:“our
“prenanté, car:on : crofrait
~généralement quetout:celafait
“déjà. partie de 1a“I161"telun.
permis véritable pour Tos .
:maréhands de voitures d'occa:. .
sion. Actuellement, on ni’=
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        combustionde l'essence:en 7
produisait490tonnes parjourà
Montréal. Les:hydrocarbures
Le. essence.nan: brûlée,
constituent 875 tonnes pa
Jour. Lemonoxyde.decarbone

CO),ce. gaz’ mortel.‘qu
“endori”.:parfois les.automobi-
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d'occasion;oslul-cl’.. devraitA
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voiture-en question.ce servide
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acheteur, vot Tonnes de plomb-par jour, ettombe eur un “citron,” qu’il est. = "des rticules canimpossible defaire réparer,on ne eit uand respiréesdevait le rembourserau:plôin : : = sur une longus période.pays. =.Ce manque de on do: | = , À cause de cette accumule-
_llon de poussières Industriel-
:‘ les;-certains rayons solaires ne
peuvent pénétrer, et l’insolation

6:00 Montréal 8diminuédehi
a] demières”années:«ine
7 Saisait pas encore assezfrold!1}

pn A“Montréal.d'utillse-pas:Moins
de3“millions des”:allons
d’essence:per.-Jour“e

-- pollutiondé.ValepeHSde
40%:entre6101:°88..-Que:dire
alorsdela Californie avec ses 9
milliardsde gallonsd'essence

“con '70;. engloutis .par ses 15
millions de véhicules àmoteur?
‘Comme nous semblons vou
loir Gtendre les: “bleniaits” de

Cage SasGdrs dein ESQTTONYokHTreA
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“faire rouler”),:poutalder: À
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BYE BYE 75
     ‘tous sléspecta- a

teurs. ironique ame une
émission” clôturant
l’année de la Femme!...
Nous avons eu .droit
aussi à une ridiculisa-
tion de la femme au
travail par une série de
petits ‘tableaux : tous
‘aussi méprisants les
uns que les autressur
les . métiers. “dite
“féminins”. Lo

Le racisme était-aussi
au rendez-vous. Dans

  

velle-France; les pre-
miers colons français
voient débarquer‘une
famille Italienne, avec
tous ses traits culturels
amplifiés et tournés en
dérision: famille nom-
breuse‘vêtue de ‘noir,
avec le
“Mama” etc...Ces immi-
grants italiens étaient
censés . symboliser la

 

 

Québec. De là à con-
clure que tous les
Italiens qui émigrent ici

   

Dimanche, le 9 novembre
dernier, une soirée organisée
en l'honneur de Bernard
Mergler était présentée à
l’auditorium de l’école le
Plateau à Montréal.

 

C’est un auditorium rempli a
J capacité, qui était venu en-

tendre divers témoignages
éloquents, rendant les derniers
hommages à un ardent défen-
seur de la classe ouvrière, des
opprimés en général, ainsi que
des prisonniers et réfugiés
politiques.

Il semblait en effet important
de la part des orateurs invités,
de redresser l’image créée par
nos média, qui voulaient faire
passer Mergler comme l’avocart
du F.L.Q. Si ce dernier avait
défendu la cause de certains
terroristes [dont Vallières et
Gagnon à l’époque], il ne
défendait pas pour autant le
terrorisme en soi. Non, Bernard

‘I Mergler défendait plutôt la
cause de tous les exploités
d’un système corrompu, la
cause des libertés syndicales
trop souvent bafouées au
Québec, la cause juste, enfin,
de toutes les luttes anti-
colonialistes et anti-
impérialistes à travers le

  

De nombreux exemples
peuvent étre cités, alléguant le
choix politique et social du

une saynéte ‘racontant :

les débutsde‘la’ Noü-‘policier, représentant-de
l’ordre bourgeois, avec:

“papa”, la

Mafia débarquant au:

ont dansla Mafia,il n’y -

(| BERNARD MERGLER : Militant politique et avocat |

  

pr

a.qu’un-pas…
‘Mais Il

mémede.‘monnale. cou-
rante, à là télé, d’én-
tendre des
sexistes et.racistes.
- Laol “Bye, Bye *75”
allait--plus loin, c'est
dans sa” ‘ridiculisation
‘ouverte’ des travailleurs
et des syndicats. La
saynète allait comme
suit: En l’an x trois
travailleurs: un;‘ouvrier,
une infirmière,-un-pôli-
‘cier (de mettre‘le

les deux autres, est déjà

intérêtssont"
munsj, se rencontrent
dans un.parc. Le temps
libre est devenu : plus
important que le temps
consacré au travail. Le
crime a disparu, les

grèves aussi [remarquez-
que nous en sommes
toujours en système
capitaliste]. Ces
pauvres travailleurs ne
savent que faire de leurs
dix doigts, car bien sûr,    

camarade Mergier. En effet,
c’est dès le début de ses études
à la Faculté de droit de l’U de
M., que commence sa carrière
de “militant”. C'est durant les
années sombres de la crise
économique, qu’il décide de
s'inscrire au Parti communiste
du Canada [très militant à
l'époque], et d'adhérer en
même temps à la Ligue
anti-fasciste pour appuyer la
lutte des républicains es-
pagnols contre le général
Franco. Pendant la deuxième
guerre mondiale, il participe à
la fois à la défense des
québécois opposés à la con-
scription, et lutte, par l’entre-
rise de “l'Union des droits de
l'Homme”, contre les lois
répressives du gouvernement
McKenzie-King tace aux mili-
tants syndicaux.

C'est d'ailleurs durant les
années 40 et 50 que Mergler
s'illustre dans les procès
dirigés contre des syndicalistes
de la Dominion Textile de
Valleyfield ou encore des
usines Ayerst de Lachute. Ces
grèves longues et’ dures
voulaient assurer la reconnais-
sance du droit d'association et
une amélioration des condi-
tions de travail dans ces usines
[nuit de 12 heures de travail aux
usines Ayerst par exemple),
mais les dirigeants syndicaux:

    “ils manquent d'imagina-"
est”.“quand:

‘chefs "blagues
“ devenus

en 66, il collaborera en 69 à la

 

(suite de la page 5)

tion etsurtout-d'organi-
sation. . Heureusement
pour eux, leurs anciens:

syndicaux
“’clochards,

sommeillent sur - un-
bangnonloin dela. Nos
‘pauvres .“travailleurs se.
ruent sur eux. comme:

‘des moutons etchaque’
= chef
précherpour sa parols-
se, à leur “vendre l’o
nisation”“sous forme:de

‘Leséaractères ‘réac-”,
tionnairesde’ce sketche
sont. clairs: -d’abordde
supposer: que les tra-
vailleurs’ pourraient ob-
tenir tant de congés en
système capitaliste,
c’est nier ‘que la bour-
geoisie, classe domi-
nante du système, a
besoin d’un maximum
d’heuresde travail dela .
part des travailleurs
pour réaliser un maxi-
mum de profits; que le
crime puisse disparaitre
alors que les inégalités
sociales du capitalisme

Kent Rowley, Madeleine Parent
et Axélus Beaucage, ont connu
la répression [tout comme les
militants d'aujourd'hui] poli-
cière et judiciaire de l’époque
Maurice Duplessis.
Mais les nombreux conflits

syndicaux québécois ne l’em-
pêchentpasdetravaillerdans un
optique internationaliste. C’est
ainsi qu’il représente les
intérêts du gouvernement
socialiste guatémaltéque de
1950-54 au Québec, jusqu'au
renversement de ce dernier par
une armée de mercenaires
financés par la CIA et la
puissante compagnie United
Fruit. Il appuie sans réserve la
révolution cubaine de 1959 et
représente à Montréal les
intérêts du gouvernement révo-
lutionnaire. Auparavant il aura
quitté le Parti communiste
canadien à cause “du rapport
jugé non-marxiste de
Khrouchtchev au 20e congrès
du PCUSen 1956.”

Durant-les années 60 et 70, il
s'occupera de défendre les
jeunes américains déserteurs
de la guerre du Vietnam, il
travaillera en étroite collabora-
tion avec l'Union des patriotes
vieinamiens oeuvrant à la
victoire du Front national. Au
Québec, il sera conseiller
juridique de Vallières-Gagnon

  

   engendrent le ‘crime;
“que les grèves‘puissent

alors‘disparaître. ce
qu’ellesfont:partie dela
lutte des‘classes, lutte
‘qui “ne  s'éteindra
 qu’avecl'instauration'du
,.communisme,_phaseul-
“time dela’dictaturedu
‘prolétariat.-- Ensuite les
‘travailleurs
eux-mémey“sontpré-
sentés commedes êtres

-. désorganisés, -dépen-
‘dants, stupides,dénués
“d'imagination,” alors

‘capables ‘Pune’“grande
imagination,‘d’organisa-
tion;comme onle voit à
travers divers regroupe-
ments -populaires,
comités de Quartiers,
syndicats etc... -
Les syndicats, juste-
ment, sont présentés
comme des systèmes
.d’exploitation ‘de la
_classe ouvrière, alors
qu’ils en sont les
systèmes de défense
dans leurs intérêts im-
médiats. La bourgeoisie
est d’ailleurs la grande

formation de la Maison du
quartier Saint-Henri, du Comité
de citoyens et de la clinique
populaire Saint-Jacques qui
existent encore aujourd'hui. Il
représentera, bien sûr, un bon
nombre de personnes détenues
durant la Crise d'octobre 70, il
aidera en 73 plusieurs réfugiés
politiques chiliens, haitiens et
d'autres pays fascistes, devant
la cour d'immigration cana-
dienne. Les derniers conflits
syndicaux dans lesquelsil s’est
impliqué [74-75] sont ceux de la
Canadian Steel, de Carter
White Lead, ainsi que celui du
centre de réhabilitation Berthe-
let. Sa Carrière se termine
brusquement comme profes-
seuraudépartementdesciences
juridiques de l'UQAM, sa
dernière cause militante se
consacre à la récupération, au
nom du gouvernement du
Sud-Vietnam libéré, des objets
d'arts volés par les membres de
l'ancien régime de Saigon.

S'il nous est apparu néces-
saire de souligner ces quelques
notes biographiques, au sujet
de Bernard Mergler, ce n’est
pas pour créer une auréole
au-dessus de sa tête. .Au
contraire, il aurait été le
premier à contester cette façon
de voir. Car, s’il se penchait
aussi souvent sur les pro-
blèmes humains, ce n’était pas

‘comme ‘par.

Jaissés à.

-cette

 

PAR
ALEXANDRAHOBDEN

absente .de. la scène;
‘hasard:

Mais une Idéolagie si
réactioninaire-ne you
pas surprendre - a

    

1
9
,

.

    
          

        

         
   télévision, au  iomiont '       
  où la:cote ‘d'écoute est

très élevée.La télé-
vision est,vee: les
journaux, radio;
l’école, Pun des “prinel-
paux instruments. -de
véhicule ‘de l'idéologie
bourgeoise.-Ces instru-
mentsvisent àinculquer

idéologie au
peuple, afin que celle-ci
lui paraisse“naturelle”,
alors-qu’elle ne sertqu’à

 

  

       
     
       

   
         
       

      

 

       

    
        
          

 

       
    

     
  

défendre. les intérêts
d’une classe:

Face ‘au nombre
     

  “grandissantdes grèves,
à la prise de conscience
croissante par la classe
ouvrière de son ex-
ploitation [la manifesta-
tion contre la loi
Trudeau en était un
exemple], il est normal
que le contenu, des
émissions de télé
devienne de. plus en
plus réactionnaire...

    
      

        
         

        
     
         

          

     
        

 

par esprit de charité ou par
humanisme, mais plutôt par
une constante recherche de
moyens pour faire PRENDRE

             

         
   CONSCIENCE et faire AVAN-H

  

  CER LA LUTTE.Esprit cohérent
et analytique, il poursuivait ces
objectifs sans chercher hon-
neur individuel. D'ailleurs, il le
répétait souvent, “les individus
ne sont rien, seulement
l'histoire compte.” Et nous
pouvons ajouter sans le faire
mentir, que seule l’histoire des
peuples compte, car c’est elle
qui fait progresser la lutte
politique et sociale ainsi que la
“conscientisation” collective.

    

         
      

     
          
        
       
      
         

         

 

C’est en ce sens, que les |}
   

    
           

conférenciers invités [dont
Charles Gagnon, l'historien
marxiste Stanley Ryerson,    

  Madeleine Parent et autres)
ainsi que ses nombreux amis-
Chiliens, Vietnamiens, Québé-
cois, iraniens ayant participé à
cette soirée, soit en chantant
des chansons révolutionnaires
de leur pays respectif, soit tout
simplement comme specta-
teurs attentifs, ont voulu
rendre hommages à un vrai
militant et lui souligner que sa.
mémoire ne périrait pas.

 

  
   
         
     
        
     
           

  
   

     

        
      PAUL-ANDRE DUMAS
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La réunion extraordinaire

des chefs d'Etats de l’Organi-
sation de l'Unité Africaine
[OUA] a pris fin, le 12 janvier
dernier, sur un constat
d’échec. (I! s'agissait pour
l’OUAde prendre position sur
la question de l’Angola.
22pays sur les 46 qui

composent l’OUA ont déjà
reconnu la République Po-
pulaire d’Angola, et, du
même coup, soutiennent le
MPLA [Mouvement populai-
re de libération de l’Angola).
Ceux-ci, lors de la con-
férence, ont apporté leur
appui à un projet de
résolution, déposé par le
Nigéria, qui demandait l’ad-
mission de la République
Populaire d’Angola à l’OUA.
En mêmetemps, 22 autres

pays se rangeaient derrière
la résolution sénégalaise qui
demandait la formation
d’une coalition entre les 3
mouvements nationalistes
angolais, MPLA, FNLA
[Front national de libération
de l’Angola] et UNITA [Union
pour l'indépendance totale
de l’Angola]:

Cette situation a lieu au
moment où le MPLA marque
des points sur le plan
militaire et-où une victoire
diplomatique aurait pu avoir
des conséquences favor-
ables décisives ‘dans le
rapport de force entre le
MPLA et ses deux adver-
saires coalisés.

ll ne fait aucun doute que
l'absence d’un soutien inter-
national massif et per-
manent au MPLA et au
peuple angolais aura pesé
lourd dans l’échec de la
conférence de l'OUA.

Le 22 décembre dernier,
Holden Roberto, leader du
FLNA lancait, dans le
Newsweek, un appel à
l’occident “pour qu’il sauve
l'Afrique du communisme.”
Il ajoutait: “je demande à
l’ouest qu’il se sauve lui-
même. Je suis stupéfait
d'avoir à crier ceci dans le
désert.”
Ces déclarations montrent.

deux aspects de la question
angolaise. Premièrement,
cela indique à quel point
une défaite du FNLA et de
l’UNITA aurait des consé-
quences sérieuses pour les
pays qui soutiennent ces 2
mouvements, respective-
mentle Zaïre et l'Afrique du
Sud. En effet, une victoire
du MPLA déclencherait dans
ces 2 pays, bien connus
pour leur régime réaction-
naire, possiblement, des
crises politiques intérieures
et renforcerait de
manière les forces d’opposi-
on. Les propos d'Holden

toute

Roberto sur l'engagement
sud-africain aux côtés de
ses troupes sont, à ce point
de vue, très éloquents:

“Les sud-africains vien-
nent combattre
quand la maison de leur
voisin brûle. Peut-être ne le
font-ils pas par amour pour
leur voisin, mais pour éviter
que leur propre maison
prenne feu à son tour.”

Deuxièmement,

laise se présente sous un
autre angle. Le débat entre le
président Ford et le Congrès
est une illustration de ce
fait. Il s’agit, donc, pour
l’impérialisme américain de
choisir entre une solution
militaire dont Kissinger est
partisan et une .solution a
long terme qui jouerait sur la
nature  nationaliste du
MPLA. A ce propos, le
sénateur démocrate Hum-
phrey, membre de la com-
mission des affaires étran-
gères, en se prononçant
pour un arrêt de l’engage-
ment américain en Angola
déclarait: “Si l’Union Sovié-
tique persistait [à fournir une
aide au MPLA], elle se
trouverait isolée. Cela s’est
déjà produit en Afrique. Le
nationalisme angolais prou-
vera probablement qu’il est
une force plus puissante que
le communisme soviétique.
Même si l’Urss prenait
quelques avantages tac-
tiques immédiats, ils
seraient sans , doute de
courte dur

Le gouvernement améri-
cain a plusieurs fois justifié
l’aide qu’il accordait au
FNLA et à l'UNITA [25 à 30
millions de dollars en armes
depuis quelques mois) par
l’aide que reçoit le MPLA de
l’Union Soviétique. Or, un
rapport publié par l’hebdo-
madaire britannique “Ob-
server” établit que l’interven-
tion américaine massive a
précédé l’intervention sovié-
tique. Ainsi, les américains
ont envoyé une unité navale
près des côtes de l’Angola le
mois dernier; celle-ci avait à
sa tête le porte-avion
Independance et comportait
4 autres bâtiments.

Pour la bureaucratie sovié- §
tique, l'intervention de
l'URSS n’a pour but que de
préserver et que de répondre
aux pressions de sa “clien-
tèle diplomatique” en Af-
rique. (Algérie, Tanzanie,
Guinée, Guinée Bissau...)

En conclusion, il est
impossible pour quiconque a
à lesprit la révolution
soclaliste angolaise, de

l'incendie

on peut .
voir que pour l’impérialisme
américain la question ango- ;

O.U.A.:CONSTAT D'ECHECI

 

contournerlala nécessité d’un Cela alors que l’ensemblede
la volonté anti-impérialiste
d’un peuple s'y incarne.

soutien au MPLA contre le
FNLA, l’Unita et leurs alliés.
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“Le texte de plate-forme du Ÿ
‘Comité de coordination nous a

6 quelques commen-
bord une critique.
‘texte rotde-l'avant,©

plusieurs:axes‘de:lutie-sans
faire le lion. entre206différents-
as En réalité, lesoul lien
semble être de vouloir, en’
louchant toutes sortes de sujets,

“familiales, restriction destons
elle

permet de

ion, et del’université,dans
société. Nous vivons dansu
société de classes. La bour-
geoisie, classe propriétaire:des
moyens de production, exerce
une domination économique,-
idéologique et politique, sur
toute la société. KS
- Le ‘systéme -d'éducation,
dont l’université -fait-partie,. a
essentiellement. deuxrôles:il:
contribue à ‘là division-de a
société en. classes, ‘parla
sélectionmassive qu’il effectue
surtoutà'la fin du Secoridaireet
des deuxannées de Cogep,età
la transmission d’uneidéologie
de soumission-Ale classe:
dominante. . .

Les étudiants,pour,tour part, -
ne forment pas une classe’
ociale: ils sont au contraire

divisés, tant par leurs origines
que par leur destination de
classe différente. À Puniversité,:
oùne parvient que10% dela
Jeunesse scolarisée du‘Québec,
’on retrouve parmi les étudiants
tout l'éventail des positions
politiques qui existent dans le
société. _Fondamentalement,-

plus de : mieux
mprendre.‘le rôle del’éduca-

défendent les intérêts des
ius:quien4pouvoir écono-
.mique: qu'on songe toute:
sériedes mesures
quent” directement: “Ie
ditionsde travailot
travailleurs: gel

coupures àdans lesprestations
l'assurance-ch

gets des hôpitaux.- Le fédéral
coupeses projets PIL; Perspec- -
tives-jeunesse,.Compagnie des
Jeunes canadiens, qui lui
‘servaient en réalitéà masquer..

ville de Montréal, d'autre part, :
s'enlise . dans. ‘ des-

libérant de domination
patronat .et en remettant:
pouvoir:aux étudiants [contenu
orme,:programme].|‘On: ne:

.copendant pasie

pitaliste.. La:
remise de certains eonrienaux
étudiants.nechange en rien.

de l’université:
n de l'idéologie mined

BR erme “hautement caricatural”:
A ormeautomne

j dans..cette. revendication, ré-

La Tutte pour le retrait des
forcespolicières du campus est

lutte juste‘pourla déferise
des-droits- :démocratiques:de
Ibreexpressionet'de:manifes-'
lation. Copendant be ;moyens.
qu'otire te “Coco:sont”quelque’
peu... lilusolres! et ne défen-
dent’ réellementles d fia
*démocratiques:-‘Demander.

répression... -peut-on.:ir.do
‘sélection, -contribution. aJe‘ment.croire:que l’université
reproduction’dela division”“00‘accepterait”‘de.faire.une telle
“la _- sociétéenclasses:La promesse”arame“si elie

-accoptait, qu’e a. respec-
d'est >pas’ un | prélude AU: terait: Le seul moyen:delutter‘
changement :¢-de-système mais“contre. la répression: est - la

- démocratisation de l’université-

:changement;:. -c’est-à-dire;
dettes‘‘Tavènement:du. socialisme, nécessaire

dangereusement élevées pour- détention dupouvoir d’Etat:par. ouvertement:

‘le chômage de lajeunesse. Ls” plutôt une conséquence. deCemobilisation."de - masse. -Dans
est. aussi.
-:déhoncer-

.ce contexte,;ul
“-de-
14:Contre’ intema-

avoir entrepris des projets de le prolétariatplutôt que par:la.-tional de.riminglogls com-
grandeur qui- maintiennent.
artificiellementélevé le niveau
des affaires et de l'emploi: le - capitalisme en-se justifiant'par.LUTTE:CONTRE-

‘bourgeoisie. -Vouloir démocra-
tiser l'université à l’intérieur du’

créé

déficit. des Jeux olympiques.‘la-créationde bréches dans16° L'OPPRESSIONNRE
_semble en effet sans fond.

crise actuelle ‘et de

système afin:de l’affaiblir etde -

"dalle: problème del’oppres-
sion des: femmes- à”laseule

le sexualité.On:ne:
“définit;-pa , récisément ‘ce:

jisante “misère
“sexuelle” :
femmesni deleur ¢
daris‘la .soclété:‘De
problèmenése réduit-pa /
aliénation dels vie” universi-.

à taire: tesfemmestravailleuses
‘sontnonseulement.opprimées.
:mais aussi exploitéespar le
système. - capitaliste: -Le pro-
-blème:doit-être situé ‘dans. un
‘contexts,plus globalet surtout,
sortirdes murs de. l’université

r.réclamer desgarderies, de
-l'informationsur: la:‘contracep-.
tion;ou le droità:Pav ent
librest gratuit, ce n'est pas
tout.Ii” fait.auss!‘réclamer-:je
‘droit au:travail, ‘et des salaires
_égaux pour. des tâches iden-.

“tiques.‘Laclasse bourgeoiss,a
Tzintérét"2" ceque ‘lesfemmes
“continuentàJouerleurrôle.de
“reproductricesde Ja force’‘de

‘Il est nécessaire ‘de recon-“travail et a également intéréta
-Legrandresponsablede: lsla:changer est ‘une Illusion: naître, dans la‘perspective:dela:considérer quecestâchessont

la'..Cèla apparaît clairement lors-” luttepourlesocialisme,le droit : naturellement.-dévolues-"à.' la
détérioration desconditionsde ‘quel’onse.rend compte que les des:nations:à disposer d'elles- femme. alors. qu’elles ‘sont
vie.:des . masses, ‘Gest la. réformes. préconisées servent: mêmes. La: lutte contre Pop-.“éminemment:
système capitaliste, par nature’ les intérêts d'une minorité pression nationale - ne ‘se
non planifiable dans la mesure -priviligiée et:ne, change.rien:de résume pas. seulement‘à la.
où c’est la course.au;; profit-fondamental: Lu A ra
maximum. qui: lut -sort, de:
‘moteur. -Dans.ce contexte,la
rationalisation du système-
scolaire prend un sens diffé.
rent. On peut voir d’abord que
le système d'éducation n’est
-pas, et de loin, le plus touché
par la crise actuelle. Ensuite,:ll.
aut
contrecoups de la rationalisa--
tion“capitaliste- de .éducation
produisent inévitablement des
contradictions. Dansla mesure.

donc, les étudiants sont divisés‘où.
. toutes les - “questions:

uitimede tous- les

-. tente.
sou 5-subordonner éducation, j

est non planifiable. mals où:
quand même de”

ne semblepes étre;comme::
prétend le:Coco," la:domination
du patronat et du monde des
affairessuron doa.be malsa
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comprendre que les;:

LES:BASES’uNFRONT
ETUDIANTS-PROFESSEURS |*
:DE SOLIDARITE AVEC™La
"GREVE DES EMPLOYES:DE
“SOUTIEN SONT POLITIQUES

Les tenants dela plate-forme.
prétendentunir lés'employés-et-
les étudiants dans une même
tuite contre la centralisation en
:posant-commebase d'unifica-
‘tion qu’ils: ont les même

A : T>que
orsqu'ils:iluttent- pour remettre-y
le-pouvoir aux étudiants, ces

question linguistique commete-
:_lsisse entendre le--Côco. En”
“effet, qu’est-ce.que çachange-
“cait de- se fairs exploiter en
‘français plutôtqu’en anglais.

nationalese fait à unniveau plus
global et estétroitementilée à la
lutte pour:lesoclalisme-contre
le bourgeoisie, véritable:op- :
‘presseur.
-perspective qu’il faut situer.la
lutte contre touteslesmanifes-
tations d’oppression nationale

‘compris.la lutte ‘pourle
“réspoct‘des droits’linguistiques

arta.

stes,il ne fautpas pourautant
isser entendre que-le- prinel-
ennenti-du:peuplecanadien

“sociales: -On
aurait du: periserà “roller -cétte
lutte à celles:qui sé-ménent à
l’extérieur-[S:O.S. Garderies]. ll
faut aussi voirl'utilitéde lutter
éontre le chauvinisme masculin
dans les: faits en.‘empéchant
Que pendant les luttes les

- En lutte - contre. l’oppression- femmes ‘soient spontanément
reléguer aux tâchesordansles
ou. de secondordre:dans les
différents comités.ui

‘C'est dans cette

‘réduit a“question des’.luttes
urbaines au seul quartieroù les

“étudiants demeurent[Côte-des-
Neiges] en ignorantla situation

. sûrement plus diftièlles dans
“; d'autreshryaitposnon

isme 


